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Voile : huit ans autour du monde pour 
Édouard et Jean-Marie 

 

L'histoire 

Pour certains, la retraite est le moment pour s'occuper du jardin ou se mettre les doigts de pied 
en éventail. Pour Jean-Marie Bitter, ancien pêcheur et Édouard Massieu, mécanicien de 
marine, ce fut l'appel du grand large. « Nous nous posions la question de savoir ce que nous 
ferions à la retraite, il fallait s'occuper ! Nous sommes tous les deux d'anciens de la 
SNSM mais aussi des passionnés de voile. » 

C'est en 2005 que les deux sexagénaires ont l'idée de partir faire un tour de l'Atlantique. « 
C'était pour séjourner au soleil. » Ils achètent alors un voilier de 14,6 m, le Sweet Life. « 
Nous l'avons préparé en 2006. En septembre 2007, nous avons mis le cap vers 
l'Atlantique et la Martinique où nous sommes arrivés en janvier 2008. Nous avons 
navigué jusqu'en 2009 dans les Caraïbes », se souviennent les deux marins. 

Escale dans 42 pays 

Au moment de la question du retour, « nous avons décidé de ne pas nous contenter de 
l'Atlantique et de partir autour du monde. C'était une envie commune de découvrir 
autre chose », poursuivent Édouard et Jean-Marie. 

Les amarres sont alors larguées, cap le canal de Panama, puis la Polynésie. « Nous y avons 
accosté en juin 2010. Par la suite, nous avons navigué deux ans autour de l'île Maurice 



après avoir découvert l'Australie. Via l'Afrique du Sud et le Brésil, nous avons rejoint 
les Caraïbes en 2014. Des amis venaient nous rejoindre lors de traversées. » 

Au total, le Sweet Life a fait escale dans 42 pays et parcouru 42 000 milles avant un retour, il 
y a quelques semaines à Saint-Vaast. « Un tour du monde, ça ne s'improvise pas ! Ce sont 
les saisons qui nous imposent les traversées des mers ou des océans. » 

Tempête au Mozambique 

Pour ce qui est des souvenirs, « les relations qui se créent avec d'autres peuples sont 
enrichissantes. En 2011, nous avons recherché un pêcheur en apnée de 23 ans qui s'était 
noyé et l'avons ramené à sa famille en Nouvelle-Calédonie. Il aura fallu passer devant un 
conseil d'anciens du village pour nous autoriser les recherches ». Les Marquises ont aussi 
marqué les esprits. « C'est l'authenticité. Là-bas, ils refusent le modernisme et restent 
naturels. » 

Des moments critiques et des frayeurs sont aussi dans les mémoires. « Lors d'une tempête 
au Mozambique avec des vents à 120 km/h et le passage de vagues scélérates, le bateau 
s'est tellement penché que les mâts touchaient l'eau. » De quoi refroidir des marins d'eau 
douce. « Il y a aussi la crise cardiaque de Jean-Marie en février 2014 en pleine mer. Il a 
fallu attendre 15 jours avant de regagner le Brésil pour son rapatriement en France », 
racontent Édouard et Jean-Marie qui doivent repartir en 2016. « Nous ne savons pas où, mais 
ce sera au soleil. » 

 
 


